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L’écoute est la pierre angulaire de l’apprentissage des langues et, pour la plupart des 
apprenants, la principale source d’intrant langagier continu. Bien qu’omniprésente 
dans l’acte communicationnel, l’écoute n’est habituellement pas visible ou explicite. 
Un modèle d’enseignement et de rétroaction explicites axé sur les stratégies et les 
habiletés d’écoute est donc des plus profitables pour les élèves des programmes 
de français langue seconde (FLS). Nous savons qu’un programme de FLS de qualité 
met l’accent sur l’écoute de la langue française parlée dans différentes situations et 
à différentes fins. Mais quelle forme cela prend-il exactement? Comment appuyer la 
capacité de compréhension et de réflexion des élèves dans le traitement de textes 
oraux français à tous les niveaux de compétence?

La présente ressource propose une approche différenciée pour enseigner l’écoute 
en FLS, qui est structurée en fonction des six facteurs clés ayant une incidence sur 
le degré de difficulté des textes oraux. Nous appelons ces facteurs des « cadrans de 
difficulté », parce qu’on peut augmenter ou réduire l’intensité de chaque facteur en 
fonction des besoins d’apprentissage des élèves. Ces facteurs sont illustrés à l’aide 
d’une série d’exemples d’enseignement et d’apprentissage. Chaque exemple décrit 
une activité d’écoute, le contexte dans lequel l’activité pourrait se dérouler et des 
stratégies de différenciation pour adapter le contenu à divers degrés de compétence 
en écoute. En déconstruisant les tâches d’écoute pour en cerner les éléments de 
difficulté, les enseignantes et enseignants de FLS peuvent concevoir des leçons qui 
répondent efficacement aux besoins de tous leurs élèves. Ils peuvent rendre cette 
stratégie encore plus efficace en aidant les élèves à comprendre ce que représentent 
les cadrans de difficulté. Les élèves apprennent ainsi à identifier leurs points forts, 
à s’approprier de plus en plus leur apprentissage de la langue et à appliquer ces 
stratégies à diverses situations.

Introduction
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Que voulons-nous dire par écouter?

On considère souvent l’écoute comme une aptitude naturelle ou une habileté qui 
s’acquiert par l’apprentissage de notre première langue. Toutefois, une infime partie 
de ce qu’une personne entend fait réellement l’objet d’une écoute attentive propice à 
susciter une réflexion.

	
« Pour les chercheurs, écouter c’est réfléchir – prédire, établir des 
hypothèses, vérifier, réviser, généraliser l’information (Ronald et Roskelly, 
1985), mémoriser l’information, cibler l’attention, former des images, 
interpréter, comparer et évaluer (Grunkemeyer, 1992). » 
			   — Parlons de l’importance d’écouter (Ontario, 2009) 

Les documents relatifs aux programmes-cadres de l’Ontario (appelés ci-après le 
curriculum de l’Ontario) établissent les habiletés d’écoute à enseigner et à apprendre 
dans les programmes de FLS aux paliers élémentaire et secondaire. Cet apprentissage 
obligatoire est évalué et communiqué conformément à la grille d’évaluation et aux 
principes énoncés dans le document Faire croître le succès. Le Cadre européen commun 
de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer (appelé ci-après le CECR) 
peut aussi servir de ressource de soutien pour l’enseignement et l’apprentissage.

Le curriculum de l’Ontario reconnaît l’interdépendance des capacités à écouter, 
à parler, à lire et à écrire, tout en insistant sur l’importance fondamentale de la 
communication orale et le besoin d’enseigner explicitement l’écoute. Le curriculum 
précise que « les élèves ont besoin de solides habiletés d’écoute en français pour 
développer leur compétence langagière » (p. 19 du document anglais, traduction 
libre). Trois habiletés d’écoute principales sont enseignées et évaluées dans les 
programmes de FLS à toutes les années d’études :

A1.	 Listening to Understand: determine meaning in a variety of oral French texts, 	
	 using a range of listening strategies;
A2.	Listening to Interact: interpret messages accurately while interacting in 	
	 French for a variety of purposes and with diverse audiences;
A3.	 Intercultural Understanding: demonstrate an understanding of information 	
	 in oral French texts about aspects of culture in diverse French-speaking 	
	 communities and other communities around the world, and of French 		
	 sociolinguistic conventions used in a variety of situations and communities.

Question de réflexion
Quelles habiletés de réflexion ai-je 
intégrées à mes activités d’écoute 
en FLS?
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En plus de présenter l’écoute comme activité pour apprendre du vocabulaire et en 
saisir le sens, les contenus d’apprentissage énoncés dans le curriculum mettent 
l’accent sur ses dimensions sociales et métacognitives. Tous ces contenus généraux 
incluent des éléments linguistiques (comme comprendre les sons, le vocabulaire et la 
syntaxe) et des éléments cognitifs (réfléchir à ce que l’on entend et stratégies à utiliser 
pour écouter efficacement).

Le curriculum de l’Ontario insiste sur l’importance fondamentale des stratégies 
d’apprentissage de la langue, et les méthodes pédagogiques qui y sont recommandées 
s’appuient sur les approches communicatives et actionnelles. Le CECR, fruit de 
30 années de recherche sur l’apprentissage des langues, décrit une échelle de niveaux 
de compétence pour les activités communicatives de réception, de production et 
d’interaction. Le CECR reconnaît le rôle de l’apprenant en tant qu’« acteur social » (p. 
18) qui choisit, met en pratique et évalue des stratégies en vue d’accomplir une tâche 
dans un contexte donné. Cette façon d’analyser le rôle de l’apprenant (c’est-à-dire les 
connaissances et les stratégies de l’apprenant, le contexte de l’activité d’écoute et le 
but de l’activité d’écoute) donne des informations importantes pour comprendre les 
facteurs qui déterminent le degré de difficulté d’une tâche.

Étant donné la nature complexe des habiletés et des stratégies décrites dans le 
curriculum et le CECR, il n’est guère surprenant qu’on ne trouve aucune définition 
concise de l’écoute. Les nombreux écrits qui expliquent comment les gens écoutent un 
texte oral, y trouvent un sens et y répondent posent un cadre théorique fort complexe. 
De quelques-unes de ces théories émergent plusieurs conceptions différentes 
de l’écoute qui peuvent présenter un intérêt particulier pour les enseignantes et 
enseignants de FLS; elles sont présentées dans la section suivante en réponse à la 
question : « En quoi réside la difficulté en écoute? »

En quoi réside la difficulté en écoute?

Bien que l’écoute ne soit pas une activité passive, elle constitue souvent un processus 
interne ou invisible. Pour cette raison, le personnel enseignant pourrait faire un 
parallèle entre l’enseignement de l’écoute et l’enseignement de la lecture. Mais 
contrairement à la lecture, l’écoute peut représenter une tâche particulièrement 
difficile pour les élèves en raison de divers facteurs, notamment : 

•• le débit (vitesse) des textes oraux (en particulier les textes qui ne sont pas 
enregistrés) est contrôlé par le locuteur ou la locutrice, et non par l’auditeur ou 
l’auditrice;

Question de réflexion
Lesquels des contenus 
d’apprentissage liés aux stratégies 
ou aux habiletés d’écoute sont 
les plus difficiles à enseigner et à 
évaluer, et pourquoi?
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Lesquelles des conceptions suivantes de l’écoute décrivent le mieux vos pratiques  

actuelles d’enseignement et d’évaluation?

L’écoute comme forme de  
compréhension orale

L’auditeur ou l’auditrice acquiert des connaissances en traitant les mots et l’information qu’il ou 
elle entend; la vérification de la compréhension est un processus évaluatif (pour confirmer qu’il y a 
concordance entre le message prévu et le message compris).

L’écoute comme forme  
d’interprétation

L’auditeur ou l’auditrice fait des inférences à partir de ce qu’il ou elle entend et de ses connaissances, idées 
et opinions antérieures; la vérification de la compréhension est un processus consultatif (pour découvrir 
comment l’auditeur ou l’auditrice a interprété le message).

L’écoute comme forme  
d’interaction

L’auditeur ou l’auditrice démontre sa compréhension et répond dans une boucle de conversation 
continue; la vérification de la compréhension est un processus d’autoévaluation (pour rajuster sa propre 
communication).

L’écoute comme moyen 
d’échange de sens 
(transactionnel)

L’auditeur ou l’auditrice collabore avec le locuteur ou la locutrice en définissant le contexte et en faisant 
des inférences; la vérification de la compréhension est un processus réciproque (pour atteindre un objectif, 
parvenir à un échange ou à une transaction).

L’écoute comme forme de  
divertissement

L’auditeur ou l’auditrice apprécie les textes; la vérification de la compréhension comprend des éléments 
personnels, subjectifs.

•• habituellement, les textes oraux n’ont pas les mêmes marqueurs de structure que 
les textes écrits (titres, intertitres, espacement, autres particularités du texte);

•• les textes oraux sont souvent moins linéaires que les textes écrits (surtout dans 
des contextes spontanés et informels);

•• les textes oraux peuvent être beaucoup moins prévisibles (dans la longueur, la 
forme, le sujet, etc.); par exemple, habituellement, l’auditeur ou l’auditrice n’est 
pas en mesure de « survoler » un texte oral avant de l’écouter.

En approfondissant leur propre compréhension de l’écoute, les enseignantes et 
enseignants seront mieux en mesure de différencier l’enseignement et de faire des 
choix stratégiques dans divers contextes ou avec des groupes d’élèves différents. Il est 
important de porter attention aux facteurs qui influent non seulement sur le degré de 
difficulté du texte oral français, mais aussi sur le degré de difficulté de l’activité que les 
élèves effectueront en lien avec le texte.

Avant d’aller plus loin, les enseignantes et enseignants sont invités à faire une 
réflexion sur les répercussions des paradigmes de recherche suivants.
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Quels rôles vos élèves jouent-ils en tant qu’auditeurs et auditrices?

Rôles de l’auditeur ou de l’auditrice
•• Destinataire (p. ex., écouter une conférence)
•• Participant/participante (p. ex., être membre d’un groupe de discussion)
•• Auditeur/auditrice satellite  (p. ex., écouter une discussion sans appartenir 

au groupe)
•• Juge (p. ex., écouter pour évaluer un débat)
•• Consommateur/consommatrice (p. ex.,  écouter pour prendre une décision 

d’achat)
•• Autre

Approche différenciée pour enseigner et évaluer l’écoute

Pour Carol Ann Tomlinson (1999), la différenciation pédagogique (DP) est une 
approche proactive à la fois structurée et souple qui permet d’adapter l’enseignement 
et l’apprentissage pour prendre les élèves là où ils se trouvent et les amener à un 
niveau de rendement optimal. La DP peut prendre la forme d’un processus planifié 
ou spontané (ce que l’on appelle des « moments propices à l’apprentissage »). La 
DP planifiée est souvent associée à des structures formelles comme des tableaux 
de choix, des centres d’apprentissage, des activités Rôle-Audience-Format-Thème 
(RAFT), des contrats d’apprentissage ou des tâches par niveaux. On trouve plus 
d’information sur ces structures dans le document Student Success Differentiated 

Instruction Educators Package (2010, p. 28-29), accessible sur le site Edugains.

Nombre d’approches de DP visent à apporter des modifications au contenu 
d’apprentissage, au processus d’apprentissage ou à l’environnement d’apprentissage. 
Ces modifications sont effectuées d’une manière stratégique et respectueuse pour 
tenir compte des intérêts, du degré de préparation et des besoins d’apprentissage 
des élèves. Dans le contexte d’écouter pour apprendre en FLS, l’enseignante ou 
l’enseignant pourrait vouloir offrir à l’ensemble des élèves des occasions d’écouter 
des textes oraux authentiques et d’y réagir, en partant d’un objectif d’apprentissage 
commun. Alors, comment la différenciation pédagogique s’applique-t-elle dans ce 
contexte? 

La prochaine section présente les « cadrans de difficulté » et montre quels facteurs 
peuvent être manipulés pour différencier des activités d’écoute; vient ensuite une série 
d’exemples d’enseignement ou d’apprentissage pour illustrer l’utilisation des cadrans 
de difficulté dans différents contextes de FLS.

Question de réflexion
Quels rôles et conceptions de 
l’écoute pourrais-je intégrer dans 
le but d’améliorer les habiletés 
et l’assurance de mes élèves 
et d’appuyer l’acquisition des 
contenus d’apprentissage?

http://www.edugains.ca/resourcesDI/EducatorsPackages/DIEducatorsPackage2010/2010EducatorsGuide.pdf
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Cadrans de difficulté

Les cadrans de difficulté sont subjectifs, dans le sens où la perception du degré de 
difficulté variera d’un élève à l’autre (et d’une enseignante ou d’un enseignant à 
l’autre), même pour les élèves qui semblent se situer au même niveau de compétence. 
Pour cette raison, il est très important que les élèves puissent s’engager directement 
dans le processus pour déterminer ce qui rend les tâches difficiles pour eux. De cette 
façon, les enseignantes et enseignants de FLS dissipent une partie du mystère à savoir 
pourquoi l’apprentissage d’une langue seconde est un processus complexe qui fait 
appel à plusieurs compétences et requiert une mise en pratique et des expériences 
continues.

La participation des élèves au processus favorise une disposition à l’apprentissage 
continu en donnant une grande valeur à l’effort, à l’utilisation de stratégies et 
à la métacognition, autant de conditions qui encouragent un état d’esprit de 
développement face à l’apprentissage du français langue seconde.
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Facteurs Éléments

Sujet Stratégies pour adapter le degré de difficulté
•• Choisir un sujet concret bien connu (ou un sujet abstrait moins familier)
•• Susciter de l’intérêt à l’égard du sujet
•• Activer les connaissances antérieures sur le sujet et le genre de texte
•• Utiliser des indices contextuels
•• Faire des prédictions; établir des liens

But Objectifs de l’écoute à divers degrés de difficulté
•• Écouter pour apprendre des expressions familières simples
•• Dégager la ou les idées principales
•• Écouter pour cerner les points clés ou avoir une compréhension générale
•• Écouter pour avoir une compréhension approfondie
•• Découvrir et apprécier une culture
•• Écouter en vue de répondre ou de réagir

Complexité Éléments contribuant à la complexité des textes oraux
•• Bruit de fond, qualité globale du son
•• Structure (prévisible/répétitive vs complexe/non prévisible)
•• Durée (nombre d’idées, thèmes, degré de détail)
•• Linéarité (le texte a-t-il un début, un milieu et une fin)
•• Spontanéité (redondance de l’information, reformulation dans le texte)

Accent / registre Éléments contribuant à la difficulté
•• Diction soignée ou naturelle
•• Dialecte courant ou régional (expressions/accents familiers ou non  

familiers)
•• Caractère du registre (familier, informel, courant, formel, professionnel, etc.)
•• Utilisation de l’humour, ironie

Débit Stratégies pour contrôler le débit
•• Ralentir l’élocution ou l’enregistrement
•• Ajouter des pauses à des moments stratégiques durant l’écoute
•• Faire réécouter la totalité ou des parties du texte

Appuis Appuis additionnels pour aider à la compréhension
•• Aides visuelles et contextuelles (liées plus ou moins directement au texte 

audio)
•• Demander de répéter ou de reformuler
•• Communication non verbale
•• Questions et discussions pour clarifier, confirmer, développer ou  

synthétiser la compréhension
•• Analyser les prédictions
•• Visualiser des éléments du texte

Questions de réflexion
 
Quels sont les cadrans et les 
stratégies que j’utilise actuellement 
pour adapter le degré de difficulté 
des textes oraux français?

En quoi le fait de partager ces 
cadrans et stratégies avec mes 
élèves de FLS appuierait-il leur 
métacognition?

En quoi le fait de comprendre 
ce qui rend une tâche difficile 
et de savoir quelles stratégies 
d’apprentissage peuvent aider à 
pallier les difficultés encourage-t-il 
un état d’esprit de développement 
chez les enseignantes et 
enseignants et les élèves en FLS?

Le tableau suivant présente les facteurs associés à chaque cadran de difficulté et 
fournit, pour chacun, les éléments qui peuvent être choisis ou adaptés de façon 
stratégique pour augmenter ou diminuer le degré de difficulté des tâches d’écoute.
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Exemples d’enseignement et d’apprentissage

Durant la sélection, l’adaptation ou la création de textes oraux français, il est possible 
d’ajuster (augmenter ou réduire) plusieurs « cadrans de difficulté » dans le but de rendre 
l’activité d’écoute plus ou moins difficile pour les élèves. En définissant le but de l’écoute, 
en créant des critères d’évaluation et en planifiant des activités à réaliser avant, pendant 
et après l’écoute, les enseignantes et enseignants de FLS ont la possibilité d’utiliser des 
approches globales et différenciées pour appuyer la réussite de tous les élèves. Les 
exemples d’enseignement et d’apprentissage qui suivent illustrent des façons d’adapter les 
cadrans de difficulté en fonction des objectifs d’apprentissage et niveaux de compétence 
variés des élèves. Ces exemples visent à appuyer une réflexion professionnelle et la 
planification de leçons efficaces, tout en reconnaissant qu’il existe de nombreux moyens 
efficaces d’adapter l’enseignement et l’évaluation des activités d’écoute.

Quelques points à retenir pendant la lecture des exemples :
•• Deux des exemples ont été rédigés en fonction d’un niveau de compétence langagière 

particulier; toutefois, les idées et les stratégies illustrées dans ces exemples 
peuvent être adaptées pour une grande variété d’activités, d’années d’études et de 
programmes en fonction des intérêts et des besoins d’apprentissage des élèves.

•• Pour chaque exemple, on précise le contenu d’apprentissage, l’objectif 
d’apprentissage et les critères d’évaluation afin d’établir un contexte pertinent pour 
l’activité d’écoute. Plusieurs contenus d’apprentissage et habiletés sont interreliés; 
ainsi, les contenus décrits sont fournis à titre illustratif et peuvent être facilement 
modifiés. Lorsqu’ils choisissent et élaborent des contenus d’apprentissage, des 
objectifs d’apprentissage et des critères d’évaluation, les enseignantes et enseignants 
de FLS doivent veiller à assurer une uniformité entre les éléments (ils doivent 
tous être directement liés les uns aux autres). On encourage les enseignantes et 
enseignants de FLS à limiter le nombre d’objectifs d’apprentissage et de critères 
d’évaluation, selon ce qui leur paraît possible et utile pour les élèves à leur stade 
d’apprentissage courant. (Remarque : les objectifs d’apprentissage ne décrivent 
pas tout ce qui se passe dans la classe; ils décrivent le but à atteindre et guide les 
observations qui mèneront à une rétroaction efficace durant une période donnée.)

•• Les échantillons ne représentent pas des plans de leçon complets; les idées qui y 
sont présentées peuvent toutefois être intégrées à un plan de leçon efficace, lequel 
doit normalement inclure plus de détails comme des activités de mise en train, des 
activités de consolidation ou d’évaluation, le déroulement de la leçon, les ressources, 
le regroupement des élèves, etc.				  
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Écoute d’un vidéoclip
Exemple d’enseignement et d’apprentissage nº 1

Cet exemple d’enseignement et d’apprentissage a été conçu à l’intention d’une classe 
d’immersion en français du cycle primaire ou une classe de français de base du cycle 
moyen, pour des élèves qui possèdent une compétence en français d’utilisateur 
élémentaire au niveau introductif ou découverte (niveau A1 du CECR).

Texte à écouter ou à voir
Là où je dors (série de vidéos produite par TFO Éducation, accessible à : 
http://www1.tfo.org/education/Series/50314/la-ou-je-dors) 

Ces courtes vidéos présentent des enfants qui vivent dans des collectivités 
francophones du monde entier, y compris différentes régions du Canada. Dans chaque 
vidéo, un enfant nous fait visiter sa chambre à coucher, se présente et nous parle de 
ses intérêts.

Activité d’écoute 
Avant de faire l’activité, les élèves doivent être 
capables de décrire quelques-uns de leurs 
intérêts et traits personnels en employant des 
mots et des modèles de phrase simples et des 
aides visuelles.

Les élèves écoutent (visionnent) une vidéo de 
la série, identifient les caractéristiques et les 
intérêts de l’enfant, et font des liens avec leur 
propre vie et leur communauté en s’aidant d’un 
organisateur graphique comme celui illustré à 
droite.

Contenu d’apprentissage Objectif d’apprentissage Critères d’évaluation

A3.1 Intercultural Awareness: using 
information from oral French texts, find out 
about aspects of the cultures of French-
speaking communities, and make connections 
to personal experiences and their own and 
other communities.

Nous apprenons à faire des liens entre nos 
intérêts et ceux des autres jeunes dans les 
communautés francophones.

•• Je peux identifier des  
caractéristiques des jeunes  
francophones (dans la vidéo).

•• Je peux identifier les intérêts des 
jeunes francophones (dans la 
vidéo).

•• Je peux faire des liens en utilisant 
un organigramme.

http://www1.tfo.org/education/Series/50314/la-ou-je-dors
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Degré de difficulté
Voici quelques-uns des facteurs qui rendent ce texte difficile pour les apprenants : 
Débit – les enfants s’expriment avec un débit d’élocution et un ton naturels;
Complexité – chaque vidéoclip contient plusieurs idées et éléments d’information.

Voici les facteurs qui rendent ce texte moins difficile :
Registre informel – l’enfant parle à la première personne;
Appuis – images pertinentes et aides visuelles tout au long de la vidéo; 
But de l’écoute – identifier les intérêts et les caractéristiques du locuteur ou de la 
locutrice.

Suggestions pour appuyer l’apprentissage de tous les élèves
Comme cette tâche est exigeante sur les plans linguistique et cognitif, tous les élèves 
tirent profit de stratégies qui renforcent leur capacité à saisir la signification des 
vidéos, notamment les stratégies suivantes :

•• activer les connaissances antérieures et le vocabulaire acquis en lien avec leurs 
propres intérêts (par exemple, avant le visionnement, les élèves pourraient faire 
une description orale d’une minute de un ou deux objets de leur propre chambre 
pour générer du vocabulaire);

•• inviter les élèves à dire ce qu’ils savent ou à faire des prédictions au sujet de la 
région présentée dans la vidéo;

•• utiliser un modèle ou un référentiel afin de définir et clarifier les critères d’évaluation  
(par exemple, une vidéo pourrait être visionnée en grand groupe et les élèves  
pourraient ensuite remplir l’organisateur durant une activité de rédaction commune).

Suggestions de différenciation 
Il y a de nombreuses façons de contrôler le degré de difficulté de la tâche pour 
favoriser la compréhension des vidéos par tous les élèves, tout en utilisant des textes 
authentiques de la même série ayant pour but commun de développer l’écoute. 
Les vidéos de cette série présentent des enfants francophones du monde entier; la 
possibilité de différencier le contenu est donc immense. Le choix stratégique de vidéo 
aura une grande incidence sur le degré de difficulté de la tâche pour les élèves, en 
veillant à tenir compte de la capacité des élèves de comprendre les accents qu’ils 
entendront ainsi que du degré de similarité (ou de divergence) entre les intérêts 
des élèves et les sujets abordés dans la vidéo. Pour cette raison, l’enseignante ou 
l’enseignant de FLS peut former divers groupes d’élèves pour travailler avec des vidéos 
différentes, ou les élèves peuvent visionner plusieurs vidéos et en discuter en grand 
groupe avant d’en choisir une pour la tâche. 

Vue d’ensemble
de la difficulté



Écouter pour apprendre : la différenciation pédagogique pour enseigner l’écoute en FLS, 2015 14

Des élèves pourraient aussi avoir besoin d’appuis supplémentaires pour réussir la 
tâche. Il y a souvent des différences entre les apprenants d’une langue seconde par 
rapport au nombre de fois qu’ils doivent écouter/voir un texte, et il faut les encourager 
à utiliser la stratégie de répétition du visionnement et de l’écoute. En plus de montrer 
aux élèves comment demander « Puis-je regarder encore une fois? », l’enseignante ou 
l’enseignant peut regrouper ensemble les élèves qui souhaiteraient pouvoir écouter à 
nouveau la totalité ou des parties de la vidéo avant de faire la tâche. Une autre stratégie 
efficace pour appuyer la compréhension consiste à former des petits groupes d’élèves 
pour discuter de la vidéo, pour qu’ils puissent confirmer leur compréhension, poser des 
questions et entendre d’autres idées pour enrichir leur compréhension interculturelle 
avant de réaliser la tâche.
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Écoute et littératie critique
Exemple d’enseignement et d’apprentissage nº 2

Cet exemple d’enseignement et d’apprentissage a été conçu à l’intention d’une classe 
d’immersion en français ou de français intensif du cycle intermédiaire ou un cours de 
français de base du cycle supérieur, pour des élèves qui possèdent une compétence en 
français d’utilisateur indépendant au niveau seuil (niveau B1 du CECR)

Textes à écouter
Sélectionnez un petit nombre de publicités radiophoniques à présenter à la classe. 
Vous pouvez choisir des publicités qui portent sur des thèmes similaires pour que 
les élèves aient plus d’occasions de faire des comparaisons. Vous pouvez aussi faire 
précéder cette tâche d’une autre activité d’écoute qui met l’accent sur l’écoute en 
vue d’interagir (contenus d’apprentissage A2.1 et A2.2). Les discussions entre élèves 
aideront ces derniers à préciser leur compréhension et susciteront des idées pendant 
l’écoute des publicités radiophoniques.  

Activité d’écoute
Les élèves écoutent l’une des publicités qui leur a semblé efficace, puis ils l’évaluent en se 
servant de questions de réflexion critique comme celles ci-dessous (en veillant à les choisir 
ou à les adapter en fonction des publicités particulières).

Produit/Service
•• Est-il utile? Unique? Cher? Important? Comment le sais-tu?
•• Marché
•• Qui est le client /la cliente (âge, sexe, caractéristiques)?
•• Quelle est la stratégie de marketing (comment le client sera-t-il amené à 	

acheter rapidement)?
•• Message
•• Est-il créatif? Drôle? Comment capte-t-il votre attention?
•• Est-ce la « valeur ajoutée »? 

Impressions générales (avec justification).

Contenu d’apprentissage Objectif d’apprentissage Critères d’évaluation

A1.4 Responding to and Evaluating Media 
Texts: evaluate the effectiveness of the 
treatment and presentation of ideas and infor- 
mation in a variety of oral media texts about 
familiar, academic, and personally relevant 
topics, with teacher support as appropriate.

Nous apprenons à évaluer des publicités à la 
radio et à exprimer nos réactions.

•• Je peux décrire le produit / le ser-
vice et le message de l’annonceur.

•• Je peux identifier le marché pour le 
produit / le service.

•• Je peux évaluer l’efficacité de la 
publicité à l’aide des questions de 
pensée critique.
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Degré de difficulté
Voici quelques-uns des facteurs qui rendent ce texte difficile pour les apprenants :  
But – l’évaluation des textes nécessite des habiletés supérieures de la pensée; 
Débit – les publicités radiophoniques sont généralement très rapides; 
Appuis – un texte audio enregistré comporte moins de points d’appui qu’un texte 
présenté par vidéo ou en direct;
Sujet, accent/registre et complexité – ces facteurs de difficulté sont variables selon le 
texte choisi par l’enseignante ou l’enseignant (ou les élèves). Il peut être utile de choisir 
intentionnellement des textes « plus faciles » selon ces derniers facteurs pour aider 
plusieurs élèves à s’adapter à la difficulté inhérente aux textes radio authentiques.

Suggestions pour appuyer l’apprentissage de tous les élèves
•• Regrouper les publicités qui portent sur des produits, des messages ou des 

marchés similaires de façon à favoriser une meilleure compréhension des 
techniques utilisées par les annonceurs.

•• Activer les connaissances et les habiletés d’écoute critique que les élèves ont 
acquises dans d’autres matières (par exemple, étude des médias, pensée critique, 
habiletés de questionnement et de réflexion) en vue de faire des liens avec le 
nouveau contenu.

•• Inviter les élèves à écouter chaque texte plusieurs fois, en évaluant un seul aspect 
chaque fois.

•• Faire une pratique d’évaluation des médias en grand groupe puis en petits groupes 
avant de demander aux élèves de le faire individuellement.

Suggestions de différenciation 
Il est possible d’adapter à l’avance le degré de difficulté de cette tâche d’écoute en 
faisant un choix stratégique de textes radio pour augmenter ou réduire le degré de 
difficulté du sujet, en tenant compte des expériences antérieures et compétences 
particulières des élèves.

Des élèves pourraient aussi avoir besoin d’appuis supplémentaires pour réussir la tâche. 
Voici quelques suggestions : 

•• faire travailler des groupes d’élèves avec des textes oraux différents (par exemple, 
selon les intérêts des élèves ou le degré de similarité avec un texte oral précédent 
que l’élève avait compris);

•• décomposer la tâche en donnant une seule question de réflexion critique à la fois 
(pas la liste complète comme il est suggéré de le faire dans la tâche);

•• remplacer le produit écrit par un produit oral en donnant aux élèves la possibilité 
de présenter leurs idées oralement à l’enseignante ou l’enseignant ou de faire un 
enregistrement audio.

Vue d’ensemble
de la difficulté
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Écouter durant des discussions en groupe
Exemple d’enseignement et d’apprentissage nº 3

Cet exemple d’enseignement et d’apprentissage peut être adapté à différents niveaux 
de compétence, en fonction du sujet et du but prévus des discussions en groupe. Pour 
les apprenants débutants, les critères d’évaluation peuvent être simplifiés et refléter 
un plus haut niveau de soutien, par exemple en ajoutant à la consigne « en utilisant les 
expressions familières ». Pour les apprenants plus avancés, les critères d’évaluation 
peuvent inclure des stratégies plus complexes, telles que : « J’identifie pourquoi je 
suis/je ne suis pas d’accord avec mon interlocuteur ».

Textes à écouter
Le texte oral est généré par les participants dans le cadre de discussions informelles 
en grand et en petits groupes. Le contenu dépendra du sujet, du but et de la durée de 
la discussion, en plus de la capacité des élèves de communiquer en français. 

Activité d’écoute
L’enseignante ou l’enseignant peut demander aux élèves de tenir une discussion 
informelle en respectant les instructions suivantes :
Vous travaillerez en groupes de 3 ou 4 personnes. Chaque personne devra identifier un 

animal qui ferait une bonne mascotte pour l’école. Après avoir écouté les raisons de chacun, 

le groupe doit s’entendre sur le choix de mascotte. Vous avez 7 minutes. Reportez-vous aux 

normes de discussion et n’oubliez pas de mettre en pratique les stratégies que nous avons 

révisées et qui sont affichées sur le tableau blanc. Je vais vous demander de réfléchir à ces 

stratégies à la fin de la discussion. 

Contenu d’apprentissage Objectif d’apprentissage Critères d’évaluation

A2.1 Utiliser des stratégies d’écoute 
interactive : l’élève identifie et utilise des 
stratégies d’écoute interactive tout en 
participant à des discussions sociales et 
scolaires.

Nous apprenons des stratégies pour soutenir 
des discussions informelles.

•• J’écoute en demandant de répéter 
ou de reformuler au besoin.

•• Je peux poser des questions afin de 
vérifier ma compréhension et afin 
d’en savoir plus.

•• Je peux répondre et réagir à mon 
interlocuteur.
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Degré de difficulté 
Lorsqu’on utilise des discussions en groupe pour enseigner et évaluer l’écoute en 
vue d’interagir, les choix pédagogiques quant au sujet, au but, à la complexité et aux 
appuis contribueront sensiblement au degré de difficulté de la tâche. Questions de 
réflexion pour l’enseignante ou l’enseignant de FLS :

•• La discussion en groupe sera-t-elle très structurée ou plus spontanée, et quel sera 
l’impact sur la capacité des élèves de soutenir la discussion?

•• Dans quelle mesure la capacité du locuteur ou de la locutrice influence-t-elle 
la capacité de l’auditeur ou de l’auditrice (et inversement), et comment cet 
impact sera-t-il pris en compte dans l’évaluation? Comment vais-je regrouper les 
élèves pour chaque activité? (Revoir les conceptions de l’écoute à la page 5 pour 
approfondir la réflexion sur cette question.)

•• En quoi les observations des élèves, des groupes et de l’enseignante ou de 
l’enseignant par rapport à l’utilisation des stratégies peuvent-elles faire partie 
d’une boucle continue d’évaluation de l’apprentissage?

Suggestions pour appuyer l’apprentissage de tous les élèves
Dans cette activité, les élèves tirent profit d’une expérience antérieure de collaboration 
en groupe. Soulignons que les enseignantes et enseignants de FLS vont habituellement 
établir des normes ou des attentes en matière de collaboration efficace en fonction 
des habiletés d’apprentissage et des habitudes de travail. Ces normes, qui sont 
évaluées séparément des contenus d’apprentissage, peuvent consister à parler et à 
écouter attentivement, à rester sur le sujet, à intervenir à tour de rôle et à contribuer 
équitablement à la discussion. Cet exemple d’enseignement et d’apprentissage met 
l’accent sur la discussion en groupe en rapport avec le contenu d’apprentissage et 
l’objectif d’apprentissage précisés, mais il serait très naturel d’enseigner et d’évaluer 
à la fois le contenu d’apprentissage et les habiletés d’apprentissage durant ce type 
d’activité.

L’enseignement explicite des stratégies d’écoute est souvent le plus efficace lorsque 
l’enseignante ou l’enseignant modélise une seule stratégie à la fois. Si les élèves n’ont 
pas d’expérience antérieure concernant l’utilisation efficace des stratégies identifiées 
à partir des critères d’évaluation,  il est recommandé d’enseigner et d’évaluer chaque 
stratégie individuellement au moyen d’une série d’activités d’écoute.

Vue d’ensemble
de la difficulté
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Suggestions de différenciation
Écouter pour interagir, dans le cadre de discussions informelles avec des pairs, est un 
exemple très souple et variable pour la différenciation. Envisagez d’inviter les élèves 
à augmenter leur connaissance des stratégies d’écoute à l’aide de l’activité suivante. 
L’organisateur fourni peut être utilisé avant, pendant ou après une discussion en 
groupe.

Question de réflexion
Lors d’une séance de planification, 
comment les enseignantes et 
enseignants pourraient-ils adapter 
cette activité?

Sujet de la discussion : _________________    Objectif: _________________________    Durée: ___________

Sur le diagramme ci-dessous, indiquez le degré de difficulté de chaque élément de la tâche (chaque cadran). Ensuite, identifiez au 
moins une stratégie d’écoute pour chaque cadran de difficulté.
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